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DROLIERIES

EÈitaphe d'une femne bavarde, par
Sterne:

Ci gtt nmadame B...
Le io août ,

Elle se tut 1

Dans un hô'el de Beauhirnois :
Un p ck-p. cket entre à pias de lou

dans la chambre d un voyageur, qui
ven:ait de rentre r.

-Ah.! pardon, dit.il cr -regardant

vivemicht -la porte, je voug .croyais
sorti

Une jolie femme arrive de La-

praIrie:
Eh bien... lui demande-t on, comu-

ment avtz vous trouvé la tille ?
-le vous avouerai. rétior.dit.el'e-

que je n ai'pas d'.pinion bien precise:
-ourquoi donc ?
-. v a tirp d muisons et elle.

sont trop hautt s,. ça mr'erpeche de la
voir.

Dans un village du comé de Vav-
dret.il, le cu-é q:ètait à l'église et
i saliii'di ian : Pour le b:n Dieu, s'i

us pl-At I
.- Je me garder -i bien, murîmura u
eX f. rm:er. de dunner de l'argenta

un personnage qui est cent mile foi-

lus rche que mo

Un ouvrier. pdr'ant une grossi
outre, en frap.pe rudement un pas...

ma e t lui crie :
-Prent z gude
-- Es-ce .que tu veux m'en frappt

ne seconde fois ? dit le pas-sant.

riaroeiuvre, se laisse choir de la-hai -
ieur a'un troiisèii.et, par une sort
de miracle. s'entretire avec quelque

.niusionssians gravi é.
Une voisine, au moment rù on 1
lève. accourt avecurt verre d'est

I.e blessé regarde la bonne femme d-
;râvers et dit:

-De quel étage faut il tomber pou
2: voir droi-a un verre de vin?

'Toujours et endore l'esprit.des ce-
fa its d'auj9curd'hnui

M me de K... chante dans un cor -
cert de charié. Elle. y fait tant o,
nlai-ir qu'elle ob ent les honneurs dg

Aurélie, sa petite fille qui assiste a
-cette fete musicale, élève alors da'
vives réclamations.

-Eh bien, ce n'est.: pas juste, dit.
elle. Maman savait très bien sa le çoi,
11 ne fallait pas la lui faire recom-
mcerCI.

Bébé a trop mangé de prunes; pale,
remblant, ses petites Mains sur sont
ventre, il- va trouver isaman:
. -Oh'! petite mère... si tu savais.

comme j'ai mai en face de moi I

La scène se passe dans un restau
ra' t de Québec.

Un di îeur àdroite
-G.rçon. mon beefsteak I

Un habitué de gauche:
-Garçon, so:gnez mon beefàteak
Le ga:içon, dans un conduit acous-

trque :.
-Chef, deux beefsteaks, dont un

soigné
C'est le monsieur de droite qui ne

rit.pas.

On parlait un jour, devan.t-Alexan
Ire Dumas fils, du sentimeit de.fierte
lue la pauvreté fait perdre.

-Que voukz-vous, répliqua-t-il, il,
est difficile à un sac vide de se tenir'
.cb-ut.

La petite Totote n'a pas été sage,
-t on l'a envoyée se coucher sans
lessert et sans avoir reçu le baiser dc
a mè-e.

Au miieu de la nuit, cette dernièr
-n-erd frapper à la porte.de sa cham-
>re avec insistance.

-Qui est là ? crie--elle, remplit
d iff ui.

La vo:x de Totote répond
-Crst moi, maman ; je vieus m'

éconcilier... comme fait papa quano
ous vous fadhez.

Madame le Paon {aux porteurs qui
,i al portent le pianoqu'elle- a acheu
apièà-iiiidi). - Cotmrnent, c'est. 1'
lano ! Vous l'apporttz.â cette heure e

Eh bien i vous pouvez le 'remporter
q -que-vous-vous-frgurer-que-noii¯

1 ons payer dix-huit cents francs ur
*aro pour qu'on nous, l'apporte, a W
utit..quaid .les voisins ne peuvent le

rentrer .

-E.fi, tu- y es arrivé à eMre lb
lernier"de ta classe,. tu dois être 'c,>n
ent ?.,

us, m'man, -c'est pas d'ma
ute, va, c'est: parce que celurqui

est toujours est malade.

-Avez-vous donné.de l'eau fraîche
mes poissons.rouges ?
La bonne.-Non, madame. Ils n'ont

'as -fini de boire celle'que je leur ai
tonnée l'atire jour..

Un voyageur à soi hôtelier, qui
vient de lui présenter a. note:

-[I y a une erreur de dix francs
Jans l'addition.

SILhôtelier, après avoir vérifié:
-C est vrai... Alors,. ces.dix francs

la, il-faut gue je les perde?
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Chez l'e dentiste:
La victiie.--Mais vous aver mi,

dans vos annonces qu'il n'y avait rien
à payer. .

Le dentiste'.-Cela vous. a t-il fait.
mal ?

La victime.-Ahl oui, pour str,
Le dentiste.-Cinq fra:ics, s'il vous

plait.

La victime -Mats .votre amnonce
porte: Pas d'honoraires ; extraction
sans douleur.

Le dentiste. Mais vous vener
d'avouer que cela vous a fait mal.

Un jeune h>mnme qui devait se.ma-
rier, alla à confesse.

Le pre. l'écouta avcc attention et
lui donna l'absoition.

-Mais, mon yère, lui dit le jeune:

homme, vous. ne r ia.t.igez aucune péj
blitence ?

-Ne m'avt.-vous pas dit, mon fils,.

quae vous allitz vous matier ?

L'Examinateur-Comment formez-
vous un cercle? .
L'lve--ll nie faut la permisston

lu maire. c'est la loi.

La liqteu.r de : q-s1 &U'

combattre .la basis~t

seule cause re d-i r lstri

une véritil)o *1 r tii iex

tane ''ujuva be o
uut le la f 1r a6 h t stid

' ~""'de la volonîté, rei.:t one huis

7--
n.ité tolite velir o.
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ECONýOMISEZ -.VOTR»E AkRGENT
0.1 achetant vos meubles dès à présent, car il y a u

GRANDn XSSACRE -DANS LES PRIS
Voul pourres en juger par vous mêmea 'en gement er .

but vous murez besoit, et si en que l'on vous vendra ueBtpu1l
reprisente et A mei>leur man hé g'Oe paritri ailleun'70, J PM

remettroun votre urgent joycaemet. VENEZ. NOUS voIm. Orei
tous les sotrs.

Le marchand de meubles reconnf Par sue bU

... -- ---- -- .--- Il TTT'Tuff AU~ liE
'r ~d~U:5 Ej.A~Ld. wVEIVS

L. dermire ui.tttLrie de
....Je suppîose dimiil ai

que tu f'aies (Ih z tobi qu'un aaUnd
q.e -tu veuilles pourtant
poule au pot.

Commi.nt ferais tu
-Quest ce qi. eest tntoe

cette blAgue lis
-Eh i por anud et il aurait !, 'b ; de poak.'

Une damie vt r
a i- Un i.rrIn n i ' Ili la h là

là trouv.t j'u.,n. - h
d't avre surprise-

- lh I n-'on n r'atteudå
å vous trouver .1d dsau.

-Ah I di -di l
ý'est hier qu'ii m lb o Ir.

Un jcunc gr:. . écrI
ses parents

i s. m r pluent

foie, et n ' di'. cnini
ue ferait ;. .

BoulAvard '-rLambert


